
Ce récit raconte mon parcours, mon voyage, ma transformation dans le domaine de l’animation. 

Etant très investie dans ma commune auprès des enfants, je n’ai aucun diplôme dans l’animation 

mais on m’ouvre les portes d’un bus en 2012, qui va me mener bien plus loin que je ne pouvais 

l’imaginer. 

Ma première escale fut au périscolaire de Plancher-Bas. Sans outils, sans expérience, avec ma 

créativité et mon enthousiasme, j’anime. J’anime mais je rencontre des difficultés et dans l’échec 

parfois je pleure. Je reprends le bus en 2013 en direction de la formation BAFA, cette formation m’a 

apporté des réponses et des outils, elle m’a redonné goût à l’animation, je commence alors une lente 

transformation. En 2014, la mise en place des NAP m’oblige à remonter dans le bus, le Maire 

souhaite qu’on anime tous les soirs des ateliers qui n’ont rien à voir avec nos bricolages et jeux du 

soirs en périscolaire. Je déborde alors d’imagination et réalise des … projets, sans vraiment m’en 

rendre compte, des courts métrages sur les droits de l’enfant, des clips musicaux, le code du parfait 

piéton etc… seule avec 18 enfants… c’est difficile … je suis fatiguée mais tellement fière du résultat à 

chaque fois, fière des enfants lorsqu’ils montent sur scène en fin d’année. Malgré cela il arrive un 

moment où je m’ennuie, je suis à court d’idée et de motivation…marre de porter une équipe qui ne 

compte que sur moi. C’est décidé en 2019 je remonte dans le bus direction le BAFD, il faut que ça 

bouge ! Lors d’une escale au Secteur Jeunes pour la partie pratique, je découvre le public ados, ces 

mini- adultes en construction me fascine et en plus je ne suis pas seule dans ce bus, je me sens 

comprise et accompagnée. La crise sanitaire ne me permet pas d’aller au bout du diplôme, les 

formations suivantes étant sans cesse annulées. 

Cependant on me fait confiance, à tel point qu’on me laisse prendre le bus en direction d’Errevet 

pour un remplacement de 4 mois en direction. J’ai eu peur, peur de ne pas être à la hauteur, 

pourtant j’ai réussi et je me sentais utile et appréciée des parents. Ma transformation continue. 

Le secteur Jeunes ayant un vrai besoin de se développer, on me propose de remonter dans le bus en 

direction du BPJEPS pour répondre à un dispositif PS jeunes qui visent à former les animateurs. 

J’intègre donc cette nouvelle équipe à Trajectoire, équipe qui me fait confiance, qui me valorise et 

qui m’accompagne pour que je donne toujours le meilleur de moi-même. Je monte alors dans ce bus, 

déterminée et fière sans vraiment me rendre compte que cette destination était celle que j’attendais 

depuis longtemps. Dans ce bus nous étions nombreux, motivé et solidaire, malgré cela, certains ont 

sauté du bus sans attendre la destination finale. Les formateurs entraient et descendaient en 

fonction des différentes escales où ils voulaient nous guider. 

Après l’escale UC4, j’ai failli descendre du bus, prise d’un gros doute sur mes capacités à animer, mais 

je répète, je n’étais pas seule dans ce bus, porter et encourager par toute l’énergie des autres 

passagers, je me suis vite ressaisit ! A ce moment-là je trouve que le voyage est long mais riche en 

émotion et en information. Moi qui suis inépuisable et qui a la soif d’apprendre, je suis servie ! 

Puis le bus accélère, je me laisse transporté et guidé sans avoir peur des excès de vitesse, j’ai 

confiance, je deviens quelqu’un d’autre, je sens que j’ai ma place dans ce métier. Ce que je fais a du 

sens, mon énergie est débordante, j’ai hâte d’arrivée à destination, pour me servir de mes outils au 

service de mon public, je suis épanouie, je suis véritablement transformée, je suis une éducatrice de 

l’éducation populaire. 

L’arrivée est proche et j’envisage déjà que je suis susceptible de remonter dans le bus qui 

m’emmènera encore plus loin pour grandir encore. 
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